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CHAPITRE 1
L’Empereur ferma les yeux et laissa la rage le consumer.
Une décharge électrique crépita en lui, libérant sa colère et laissant son venin noircir son sang. Un brouillard rouge se répandit dans les ténèbres sous ses paupières. Un brouillard de haine qui aurait aveuglé un homme ordinaire. Mais lorsqu’il rouvrit les yeux, le monde teinté de sang lui apparut plus net que jamais.
Clarté. Intelligence. Puissance. Voilà ce qu’il voyait.
Voilà comment sa rage pouvait l’aider. Voilà ce que n’avaient jamais compris ces pathétiques Jedi qui, rejetant leur propre colère, laissaient la lâcheté obstruer leur chemin vers le Côté Obscur des choses. Voilà pourquoi ils avaient été éliminés et pourquoi l’Empereur régnait en maître. Sa puissance était incontestée. Son régime de fer invulnérable.
Jusqu’à ce jour.
« Monseigneur, l’Étoile Noire a été… détruite. »
L’Empereur s’amusa avec le souvenir de ce moment, le polissant dans son esprit comme une pierre précieuse. Il se remémora la voix de Dark Vador lui annonçant la nouvelle. La colère de Vador était si puissante que l’Empereur aurait pu la ressentir du fond de la galaxie. Il y avait aussi, en plus de cette colère, de la terreur, car Vador savait à quel point il avait déçu son Maître.
Ce n’était pas la première fois, et il le savait.
L’Empereur entrelaça ses doigts avant de serrer le poing. L’Étoile Noire, son arme la plus puissante, peut-être le plus grand accomplissement de son règne, la clé pour la destruction de l’inutile Alliance Rebelle, était à jamais… détruite.
Il ne faisait pas de doute que les détestables Rebelles célébraient encore maintenant leur victoire. C’était bien sûr une victoire insignifiante, et seul un fou penserait autrement. Mais seul un fou se joindrait à cette guerre ridicule menée contre l’Empire.
Seul un fou remet en question l’inévitable.
L’Alliance Rebelle n’était rien d’autre qu’une nuisance, un insecte à écraser.
Cependant, même une victoire insignifiante était inacceptable. Les Rebelles seraient punis. L’Empereur sourit, les Rebelles seraient anéantis. Et avant longtemps. Son impatience croissait. Sa fureur faisait bouillir son sang à l’idée d’attendre encore. La rage qui l’habitait réclamait la délivrance. Il pouvait détruire son luxueux bureau par la pensée. Il pouvait faire en sorte que les fondations de l’immeuble se fissurent et qu’il pleuve des gravats sur la tête des malheureux pris au piège. Il pouvait, avec la pleine puissance de sa colère, libérer un ouragan mortel.
Mais il préférait attendre. Il préférait contrôler.
Voilà autre chose que les Jedi n’avaient jamais compris. Une leçon que même Dark Vador, qui apprenait si vite à l’école des ténèbres, n’avait pas apprise. La rage n’était qu’un début.
Le contrôle était la clé. La patience. La capacité à canaliser le courant, à le plier à sa volonté. La colère était le carburant qui donnait sa puissance au Côté Obscur de la Force. Mais le succès dépendait de la maîtrise de la colère. Vador gaspillait la sienne sans réfléchir ; l’Empereur en faisait des provisions, comme un Hutt amassait son trésor.
La destruction de l’Étoile Noire avait été un revers, mais derrière chaque défaite se cachait une chance. Et l’Empereur entendait bien se saisir de celle-ci.
En réalité, il avait déjà un plan en tête.
Il activa sa console et entra en communication avec le lieutenant qui tremblait sur son siège juste de l’autre côté de la porte en attendant ses ordres.
— Faites-les entrer !
 
Dix des hommes et des femmes les plus puissants de la galaxie faisaient face à l’Empereur, dégoulinant de peur. C’étaient des individus qui, d’un seul mot, étaient capables d’anéantir des vaisseaux ou des villes entières. Leurs cœurs ne connaissaient pas la pitié ; leurs existences étaient fondées sur la cruauté, grande ou petite ; l’évocation de leurs noms frappait de terreur leurs ennemis. Pourtant, ils tremblaient devant l’Empereur, affaiblis par leur propre frayeur.
Les membres d’élite de la Garde Royale de l’Empereur les encadraient. Des masques écarlates et sans relief dissimulaient leurs expressions. L’Empereur s’était donné beaucoup de mal pour s’assurer que sa salle du trône soit aussi impressionnante qu’inquiétante, des murs imposants à l’estrade étincelante. Derrière son fauteuil plongé dans l’ombre, une cloison en permaplas laissait voir la nuit sur la planète Coruscant. Mais ses serviteurs préféraient ignorer ces signes extérieurs du pouvoir. Ils fixaient leur attention sur l’Empereur.
— L’Étoile Noire a été détruite, leur annonça-t-il en notant consciencieusement les réactions de chacun d’eux.
Le capitaine Thrawn ne montra aucune émotion. Contrôle absolu, approuva intérieurement l’Empereur. Celui-ci ira loin. Crix Madine, chef des commandos d’élite Orage, fronça les sourcils. Des sentiments contradictoires l’habitaient. Ce fou pensait qu’il pouvait cacher ses doutes à l’Empereur. Cette erreur pourrait s’avérer utile, aussi l’Empereur laissa faire. Pour l’instant.
Le commandant Grev T’Ran afficha une mine sombre en apprenant la nouvelle. Pourtant, avant que son expression ne disparaisse de son visage, l’Empereur perçut autre chose. Le début d’un sourire. Une chose si infime – la tension d’un muscle facial, un tressaillement presque imperceptible – mais qui en dit assez. L’Empereur nourrissait déjà des doutes au sujet de T’Ran. À présent, ceux-ci étaient confirmés.
Il leva un doigt pour attirer l’attention de la Garde Royale, puis hocha la tête. T’Ran pâlit, tandis qu’un des gardes sortait des rangs et marchait silencieusement vers le traître, sa robe pourpre balayant le sol. Les autres officiers détournèrent le regard, le visage grave.
— Nooon ! s’écria T’Ran en sortant son blaster. Vous ne pouvez pas… !
La pointe de l’arme du garde s’enfonça dans son cou, le réduisant au silence pour l’éternité. Son corps émit un dernier sursaut avant de tomber au sol. La silhouette rouge et silencieuse du garde attendit les ordres de l’Empereur, mais ce dernier secoua la tête. Ils ramasseraient les ordures plus tard. Que le traître reste là où il se trouvait pour l’instant. Il servirait de rappel pour les autres.
— Comment est-ce arrivé, monsieur ? demanda un des officiers. L’Étoile Noire était invincible !
— C’est en effet ce qu’on a voulu nous laisser croire, acquiesça l’Empereur.
Il scruta du regard l’homme qui venait de parler. Son visage était sans expression, ses traits composant un masque parfait de calme et de loyauté. Mais il y avait autre chose sous la surface. Pas de la trahison, non. Autre chose… L’Empereur fit appel au Côté Obscur de la Force pour sonder ses profondeurs.
— Les Rebelles ont décelé une faiblesse, reprit-il, guettant une réaction qui lui révélerait la vérité. Ils l’ont exploitée, avec discernement.
Rapidement, il passa en revue ce qu’il savait de cet homme : Rezi Soresh, de la planète Dreizan, un commandant loyal dont l’intelligence était émoussée par une obéissance aveugle. Tout comme l’Empereur les aimait. Froid, ambitieux, prudent, pas le genre d’homme à se prononcer en premier, plutôt enclin à ne pas se prononcer du tout même, sachant que le silence pourrait lui être plus utile. Et en présence de l’Empereur, le silence était toujours plus utile.
— Y a-t-il des survivants ? demanda Soresh.
Quelque chose brûla en lui, quelque chose de tranchant et de lumineux : l’espoir. Quelque chose qui causa une perturbation dans la Force.
Mais bien sûr, pensa l’Empereur. Tout s’expliquait. Rezi Soresh était le mari d’Ilaani Soresh et le père de Kimali Soresh. Tout juste sorti de l’Académie, Kimali avait rejoint un groupe de sympathisants rebelles. Quand le groupe avait été inquiété, sa mère l’avait aidé à éviter l’incarcération. Elle lui avait fourni les documents nécessaires pour fuir et prendre une nouvelle identité. Ensuite elle avait révélé la vérité à son mari afin qu’il puisse faire ses adieux à son fils.
Soresh les avait fait arrêter tous les deux. Il avait été récompensé par une promotion au grade de commandant. Sa femme et son fils avaient reçu une autre sorte de récompense : une condamnation à vie au camp de travail de Gree Baaker.
L’Empereur se souvint que plusieurs pelotons de prisonniers avaient été assignés à l’Étoile Noire. Parmi eux, ceux de Gree Baaker.
L’Empereur sourit.
— Pas de survivants !
Le visage de Soresh demeura sans expression, alors que son espoir s’évanouissait. L’Empereur le suspecta d’ignorer lui-même que ses émotions remuaient sous sa peau. Il pensait probablement qu’il avait laissé sa famille, et sa culpabilité, loin derrière lui. L’Empereur n’était pas né de la dernière pluie.
— Seul le Seigneur Dark Vador a survécu, rectifia-t-il, en se réjouissant de la déception qui gagnait son auditoire.
Il était au courant, naturellement, des petites jalousies que suscitait son subordonné favori. Personne ne pouvait espérer comprendre l’attachement qui existait entre un Maître Sith et son sombre Apprenti. Dark Vador l’avait déjà trahi, et le trahirait sûrement encore, mais il demeurait son unique option. S’il y en avait une autre – un individu ayant la puissance et le potentiel de Vador, un Jedi à l’esprit sensible et au corps sain capable de gouverner à ses côtés –, il pourrait se passer de Vador. Mais les Jedi avaient disparu à jamais. Il avait veillé personnellement à cela.
— Le Seigneur Vador est en chemin pour Coruscant, dit l’Empereur. Lorsqu’il sera de retour, nous établirons des plans pour éradiquer la menace des Rebelles une bonne fois pour toutes !
— Mais, Votre Majesté, pourquoi attendre ? demanda le capitaine Thrawn. Nous connaissons l’emplacement de la base des Rebelles. Nous pouvons certainement…
— Nous pouvons faire beaucoup de choses, coupa l’Empereur avec calme, appréciant la manière dont même Thrawn se recroquevillait sous son regard. Nous attendrons notre heure. Je ne prendrai pas le risque de générer de la sympathie pour la Rébellion – quand nous l’écraserons, nous l’écraserons totalement. Cependant, cela ne veut pas dire que nous allons rester les bras croisés en attendant.
Il pointa un doigt chétif en direction de la rangée d’officiers.
— Vous identifierez les grands chefs rebelles. Vous utiliserez ces informations pour les détruire ; ainsi vous vous assurerez que l’Alliance s’émiettera de l’intérieur. Et vous découvrirez le nom du pilote responsable de la destruction de l’Étoile Noire.
Il savoura la rage qui brûla en lui à cette pensée.
— Le pilote mourra, et celui qui rendra cela possible en sera richement récompensé !
Il sonda à nouveau les sentiments de ses officiers. Derrière la peur et la haine qui les animaient, il perçut de la loyauté. Sauf chez Soresh, qui semblait avoir d’autres objectifs. Lui voulait tuer : il voulait un bain de sang pour l’homme qui avait massacré sa famille.
Bien, pensa l’Empereur. La loyauté était utile. L’esprit de vengeance, encore davantage.
Les officiers quittèrent la pièce en file indienne, suivis par la Garde Rouge, laissant l’Empereur seul avec ses pensées. Celui-ci estima que les choses se déroulaient comme prévu. Comme elles le devaient.
Il ne douterait jamais de la puissance du Côté Obscur de la Force pour lui montrer la voie à suivre. La destruction de l’Étoile Noire avait nécessairement eu lieu pour le guider vers ce nouveau chemin.
Les ténèbres se rassemblaient et l’Empereur sentit que ce pilote en était au cœur. D’une certaine façon, le Côté Obscur de la Force avait braqué un projecteur sur lui. Il ne restait plus qu’à le trouver – et l’Empereur le trouverait. Cela ne faisait aucun doute. Et alors, l’ordre reviendrait dans la galaxie.
C’était son destin.



CHAPITRE 2
Luke Skywalker serra le manche de son sabre laser. Figé sur place, il retint son souffle, les oreilles grandes ouvertes.
Il faisait trop noir pour voir, mais il sentait sa présence quelque part, qui le regardait, qui jouait avec lui. Et à tout moment : Ping !
Luke fit un bond en arrière. Le coup siffla en le frôlant, brûlant légèrement sa joue. Il s’adossa à un arbre, puis son sabre cingla. La lame bleue virevolta, décrivant un arc lisse et incandescent. Mais elle fouetta l’air.
Ping ! Ping !
Son cœur battant sourdement, Luke agita son sabre devant lui. Il luttait pour parer les coups. Mais il avait toujours un temps de retard. Il prit une profonde respiration et se garda de paniquer.
Utilise la Force, Luke ! Il imagina les conseils de ce bon vieux Ben Kenobi. Mais Ben était mort. Pourtant, Luke essaya de ressentir la Force. Ben lui avait expliqué qu’elle était tout autour de lui, qu’il suffisait de tendre la main pour la saisir.
Luke tendit la main.
Rien ne se produisit.
Puis, quelque chose crépita sur sa droite. Comme un branchage qu’on écrase du pied. Un petit clic retentit également, qui ressemblait au bruit sec d’un fusil qu’on arme. Luke bondit sur sa droite en abattant son sabre d’un geste fluide. D’autres tirs le frôlèrent puis il tourna sur lui-même, balayant l’air avec son sabre incandescent afin de dévier les attaques.
Avec un petit sourire, Luke leva le sabre laser au-dessus de sa tête et s’apprêta à dévier la prochaine salve de feu. Mais au lieu de trancher l’air, son arme frappa quelque chose de solide. Il y eut un lent craquement sonore. Luke se raidit, puis, anticipant ce qui allait se passer, fit un bond de côté.
Encore trop tard !
Le coup l’atteignit à l’arrière du crâne. Luke lâcha son sabre et chuta, s’écrasant dans la végétation envahissante de la jungle. Un poids massif lui tomba dessus, le clouant par terre. Ses doigts parcoururent le sol à la recherche de son sabre, mais ne rencontrèrent que de la boue.
Un léger clic l’informa que son assaillant préparait son arme.
— Nooon ! s’écria Luke. Ne…
Le coup partit.
— Ah ! protesta Luke.
Ce n’était peut-être qu’une piqûre, mais une piqûre à l’épaule, ça fait mal. Il arracha son bandeau et foudroya R2-D2 du regard. Le robot avançait vers lui, aussi fier qu’un droïde astro-mécanicien puisse paraître.
— R2, ce n’est pas juste ! se plaignit Luke en lui montrant la branche d’arbre qui le maintenait allongé sur le dos. Je ne pouvais pas parer les attaques dans cette position. Tu aurais dû attendre que je me relève !
Le droïde émit un chapelet de bips et de sifflements.
Luke soupira. Il avait passé assez de temps en compagnie du droïde pour comprendre ce qu’il voulait dire.
— Je sais, je sais, dans un vrai combat, l’ennemi n’attendrait pas que je sois prêt.
Sans parler du fait que, dans un vrai combat, l’ennemi tirerait à balles réelles et qu’il serait mort.
Maintenant qu’il pouvait à nouveau voir, il repéra son sabre laser dans une mare de boue. Il tendit son bras mais l’arme était trop loin.
Apporte-moi mon sabre ! ordonna-t-il à la Force, en cherchant en lui le pouvoir de faire bouger les objets par la pensée.
Mais le sabre resta où il était. Tout comme Luke, toujours coincé sous sa branche.
— Allez, R2 ! dit-il enfin. Aide-moi à sortir de là !
R2-D2 bipa à nouveau, mais ne bougea pas.
Luke soupira. Le droïde était son plus loyal compagnon, mais il était également un peu trop susceptible.
— D’accord, je m’excuse. J’ai dit que tu n’avais pas été juste, alors que tu ne faisais que ce que je t’avais demandé de faire. Tu as fait du bon boulot.
R2-D2 bipa gaiement et roula jusqu’à Luke pour pousser le sabre laser jusqu’à la main de son maître. Bientôt, Luke eut tranché suffisamment de branchages pour pouvoir se dégager. Il se releva et frotta ses vêtements.
La jungle luxuriante bruissait et gazouillait tout autour de lui. Toutes sortes de créatures, des espèces d’oiseaux, de chauve-souris, d’insectes et autres espèces natives de Yavin IV lançaient des cris joyeux. Luke ne put s’empêcher de penser qu’elles se moquaient de lui.
Je les préfère encore à Han, pensa-t-il en éteignant son sabre et en le rangeant dans son fourreau pendu à sa taille. Ça faisait deux semaines qu’ils se trouvaient à la base des Rebelles – deux semaines d’entraînement infructueux au sabre laser. Deux semaines que Han Solo se moquait de lui, persuadé que le sabre laser était tout juste bon à couper du pain en tranches.
Luke savait que Han était bienveillant – et qu’il avait probablement raison au sujet du sabre, tout du moins quand c’était Luke qui le maniait. Cependant, Skywalker avait décidé qu’il était préférable qu’il s’entraîne dans la jungle, où personne, à l’exception de R2-D2 et des impressionnants arbres massassi, ne le regarderait. Mais il lui faudrait encore de nombreuses séances pour espérer devenir un jour un Maître Jedi comme Ben Kenobi.
Obi-Wan Kenobi, se corrigea-t-il. Il n’en revenait toujours pas que l’étrange vieil ermite ait été le dernier des grands Chevaliers Jedi – ainsi qu’un ami de son père.
Je trouverai le moyen de suivre les pas de mon père, se promit Luke, posant une main sur son sabre. C’est mon destin.
Cependant, à des moments comme celui-ci, tout cela paraissait impossible. Il n’arriverait jamais à manier le sabre laser avec la grâce et l’adresse de Ben. Et même cela n’avait pas suffi à Ben… pas à la fin.
Luke secoua la tête et essaya de se débarrasser des images du sabre de Ben fendant l’air, grésillant au contact du rayon rouge de l’arme de Dark Vador. Des images de Ben luttant, rendant coup pour coup – résistant puis échouant. Ben levant les bras en signe de capitulation, lançant un dernier regard à Luke… Vador transperçant Kenobi avec son arme comme s’il était aussi vaporeux que de l’air. La robe de Ben tombant au sol, son corps disparu… Ben, mort.
Luke se sentit à nouveau bien seul.
Il ne pouvait s’empêcher de penser à tout ce qu’il avait perdu. Il lui fallait en faire le deuil pour espérer s’en sortir.
Son appareil de communication bipa, chassant ses idées noires.
— Où es-tu, petit ? demanda la voix familière de Han. Leia te cherche partout.
Luke sourit, content que seuls R2-D2 et quelques salamandres visqueuses soient là pour voir combien il était heureux d’entendre ça. Depuis qu’il avait délivré Leia Organa – d’accord, depuis que lui et Han l’avaient délivrée – sur l’Étoile Noire, Luke se sentait connecté à la Princesse d’Alderaan d’une façon… particulière. Malheureusement, Han semblait éprouver le même sentiment.
— Pourquoi ne m’a-t-elle pas appelé ? demanda Luke.
— Je suppose que Son Altesse a mieux à faire, plaisanta Han. Ou peut-être qu’elle a peur de traîner dans les parages quand tu manies ton sabre laser.
Luke fusilla R2-D2 du regard.
— Comment sais-tu que je… ? questionna Luke.
— Demande à C-3PO ! répondit Han, faisant allusion au droïde protocolaire que Luke avait acquis sur Tatooine, en même temps que R2-D2.
On voyait rarement l’un sans l’autre et C-3PO était un peu vexé de ne pas avoir été invité aux séances d’entraînement dans la jungle.
— Ce tas de boulons est plus bavard qu’un whiphid, ajouta Han.
— Eh bien, dis à Leia que tu m’as retrouvé et que je vais bien.
— Dis-le-lui toi-même, petit ! Au fait, le général Dodonna organise une réunion très importante à la Base Un. Et nous en sommes les invités d’honneur !
 
Des milliers d’années plus tôt, la tribu primitive qui peuplait Yavin IV avait érigé plusieurs temples gigantesques à travers la jungle. Le plus important d’entre eux, le Grand Temple, avait la forme d’une pyramide en terrasses, dont les parois de pierre tachetées de mousse perçaient les nuages. De l’extérieur, il avait l’air aussi vieux et décrépi que la lune sur laquelle il avait été bâti. On aurait dit qu’il abritait un mystère sacré, mystique. Mais le monument avait été récemment restauré et modernisé. Il était équipé d’ascenseurs ultrarapides, d’ordinateurs et de postes de surveillance tels que le centre névralgique de l’Alliance Rebelle se devait de posséder.
Luke emprunta l’ascenseur de fortune qui conduisait au dernier étage. Il avait du mal à croire que seulement quelques semaines plus tôt il était encore un garçon de ferme sur Tatooine, un laissé-pour-compte menant une existence ordinaire. À présent, il était sur le point de faire son entrée dans une réunion avec Jan Dodonna, le chef des armées de l’Alliance Rebelle. Et pourquoi pas ? Après tout, c’était un héros maintenant. Avec l’aide de ses amis, il avait fait voler en éclats l’Étoile Noire. Il avait sauvé Yavin IV, et possiblement la Rébellion elle-même.
Cependant, quand il franchit la porte de la salle de conférences et croisa les regards de Dodonna, Han, Leia et une poignée de dirigeants de l’Alliance tournés vers lui, il ne put s’empêcher de se sentir comme un gamin désemparé.
Le général Dodonna attendit à peine qu’il fut assis pour entrer dans le vif du sujet.
— Nos espions ont intercepté un message impérial codé, indiquant que l’Empire n’envisage pas une attaque imminente de Yavin IV.
— Mais pourquoi ? s’étonna Leia. Maintenant qu’ils connaissent notre emplacement, ça n’a pas de sens !
Dodonna passa une main dans sa barbe broussailleuse.
— Je suis bien d’accord. Nous leur avons fait une vilaine surprise en pulvérisant l’Étoile Noire, mais je ne m’attendais pas à ce qu’ils tardent autant à contre-attaquer. Ils planifient certainement quelque chose, mais d’ici à ce qu’ils passent à l’acte, nous aurons établi une nouvelle base loin d’ici. J’ai envoyé des vaisseaux parcourir la galaxie afin de dénicher un emplacement approprié.
— Nous serions heureux de vous aider dans la mesure de nos capacités, général ! répondit Leia.
Han lui lança un regard assassin.
— Nous ? articula-t-il silencieusement.
Le général secoua la tête.
— Je crains que ce ne soit pas pour cette raison que je vous ai convoqués ici. Le message impérial nous a appris autre chose. Bien que l’attaque ne soit pas encore planifiée, l’Empire est déterminé à se venger du coup fatal porté à l’Étoile Noire. Ils prévoient des attaques ciblées sur nos dirigeants – entre autres. Et, comme vous pouvez l’imaginer, il y a une cible que l’Empereur veut voir tomber plus que toute autre.
Alors que Luke attendait que Dodonna révèle son identité, il réalisa soudainement que tout le monde autour de la table le regardait.
— Quoi ? paniqua-t-il.
— C’est toi, petit ! intervint Han. Tu es l’ennemi impérial numéro un.
— J’en ai bien peur, confirma Dodonna.
Luke ignorait s’il devait se sentir fier ou terrifié.
— Selon nos sources, l’Empire ne connaît pas encore le nom de sa cible maîtresse, reprit Dodonna. À compter de ce jour, nous mettons en place plusieurs nouveaux protocoles de sécurité conçus pour protéger l’identité de toute personne susceptible d’être une cible impériale. Chacune de vos implications dans la destruction de l’Étoile Noire a été requalifiée en top secret. Évidemment, tous les Rebelles de Yavin IV connaissent vos identités, mais ils sont conscients de l’importance cruciale du secret pour notre cause.
— Que se passerait-il si l’Empire venait à découvrir… ? demanda Luke.
— Tu veux dire quand ils découvriront ! rectifia Han.
Leia se dressa, claquant ses mains sur la table de conférence.
— Alors nous leur ferons face tous ensemble, et nous les vaincrons !
Elle avait l’air d’avoir hâte d’en découdre.
Luke et Han échangèrent un coup d’œil.
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